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Qu!iandl mnsieur d'Ott- - -Tonnerre l's'écrie M, (le Serlapoyn
vrguset e-ntr-e dans le M. d'Ouvregousset, en .Je vous dis qu'il

i-lia-. raîisntltunl viîîqt tombé de ima Dochi
piastres d'or, les fonds
nie sont pas rares piar

est

Af. îl'OnrreolesscI.
-Qu'est-ce que j'en

[sais 3Teniez, divisons.
Donnez.nmoi dix pias-
tres et je vous reînets
la pièce.

Juste au nmo- T'rois secondes plus tard,
ment ou les $10 M. de Serlapogne décou-
en boriargentde vre que son v-ingt pia.stres
M~. Serlapogne d'or est un jeton de cui-
tomnbent daàs la vre pour jouer aut poker.
poche de M. d'Ou-
î'regousset, ce der-
nier est obligé (le descendre
coûte que coûte, sur la Place .Jacques-Cartie-.

LES SOURIS

- LiE EN DE ALILIMANlîE

les brigand.s, plon-gés dans les jouissaunces clu
présent, ne songeaient pas à l'avenir. Leur chef,
dlotit à présenît ils exal taienît lait merve-ilIleuse idéce,
leur donnait l'exemple (le la prodigalité la plus
folle.

Seuls, les habitants de Colîlentz s'indignaient
P.t mu rimuraient ; l 'évêque i ntrî liiut <le leucr
désespoir, et les traitait plus duremen-ît que jamîais
conqjuérant dle l'niut 'avait traité peuple
i'aincu.

JUne fois ou dleux, lat population essaya dle se
soulever ; elle fut éerasée par) la force .le saitg
coula à flots, et dles giets dresses sur touîtes les

plcslui apprirent qu'il ni'y aurait pour elle ni
pitié ni merci.

On eût lit que ces révoltes réjouissaient le
tyran ; il les excitait par- ses cruutés et par ses
railleries, accablai t dl'imîpôts les mîalhîeureux, rava-
geait leurs chiamp~s par îîlcusiir, assommint les pay-
sans qjui essayaient dle cléfîndre leurs mîoissons
contre l'invasion (les chîasseurs, insultait les fenii-
mes, et enlevait les fil les, pou>îr rcepeupler, disait-il,
ses monastères et ri''veiller lat foi endorie.

Pou r coml le île illau s, la guerire se raI lu ina,
avec fureur entre plusieurs seigneurs, et l'un
d'eux vint porter- ses rava-:ges.ijusqui'aux portes de
lat ville. Otto comprîlit le danmger, et voulu mnar-
citer avec ses soldats conctre les a gi-esseurs, mais
les brî"ands, acîmolis par leurs <Illiauc-lies, r-efuîsé-
rent <le le suivre, et la guerre continuant, la
famîine ne tarda las à se faire sentir dans

'ob)leltz.
Bienîtôt elle devint affreuse, si affreuse qui'après

avoir dévoré les chiens et les chats, les infortunéýs
hiabitants miouraienît 'Jiaiue Jour par- centaines,
et que leucrs c-ai-i-es, pourr-issacnt laits les rnes,
rî'mpl.ssu-n lit ville 1'xiaa's etcla ntili-
frctes qui'ui'i inv asion (le la peste,~ pa<fut 'il7l

Menîace il la fois par lat guerre, la famîine et la
peste, Otto, qui ne se souciait nullemcent d'expîo-
ser sa vie pour celle (le si-s ouailles, sortit (le nuit
(le sont palais et, accomiipgné dle trente brigands
bien ariîés, se retira, eii atte-ndanit des teîiîips
milleurs, à Baclieracli sur les bords <lu Rini.

Baclieraclh avait une église et nut couvent qui,
grâce à leur cloigiîeiiietit <le lat ville épiscopale,
n'avaient pas enconre été pillés.

L'évCque et ses compagnons n'enî firent qu'une
boucliée , cii moins <'un mois, or1, argýel <t, p)rovi-
sions de toute soi-te étaient épuisées.

Mais cette fois, instruit par- l'expérience, l'an-
cien capitaine <le brigands avait pis ses précau-
tionîs. Un peu au-dessous dle l.acîî'acli, il avait
remarqué, aut milieu du fleuve, un îlot solitaire,

sentinelle avanîcée, du petit archipel qui, de Bim-
,gen jusqu'à 'Mayence, semble commnie une noire
flottille vogruer sur la q-urface <lu Rhuin.

Par ordre de le-ur terr-ible suzer-ainî, une légion
<le tailleurs <le pîerrs, dirigée par un hiabile ardui-
tete appîelé (le Çohîlentz, trav'aillait à couper et
à i parer- îles blocs pris dans les rochers qui biordent
le fleuve'

Pe-ndlant ce tempis, des iiîlaçoti, creusaîient dans
Il' roe <le l'îlot les, fondations d'unîe chapelle que
ei-vait dlédier l'évêque à la patrone <les mnatelots.
C'était une <vuvre pie, la première qu'eut faite le
brîigancd, et, dans l'espoir qu'elle amènerait sax
conmversion, les bonnes üâmes avaient, nialgré lat
dlureté des temps, tenu à y contribuer-.

D es bateliers s'ta.ienit offlerts pour transporter-
les pierres gratis Otto av-ait <laignté accepter.

Hl>ientût lachiapelle so rtit <le terre. Elle était
circulaire , mîais, commeni il lieut y avoir (les chia-
pelle-s <le toute' les formecs, personnle ne s'en
ct oitiia1.

Ce qui surprit davantage, ce fut dle v'oir l'édlifi-
ce grandiir sans s'ajour-er- autreiient que par (les
mecuritrières.

Les mioins cr-édules soupçonnèrent que, l'oratoi-
re pourri-ct bien n'être autre chose, qu'unîe tour
pout- le péage, et cette idlée leur sourit peu, car
les péages étaient déjà fort nombhreux.

,Aujourd'huii, grâice à Pieu, il n'en est plus de
mêmie. Nous payons un peu, pour ne pas di-e
1îeaucoîîp plus qu'alors, ilînis lat tour du péage
s'appelle bur-eau <'octroi, ce (lui est biien coiaolaiît
pou r les contribuables.

Sa Craîxlcur, Monîseigneur- Otto vont Sclîw-arz
Rheiîîdorf l}unlcelderlîiunneîi, auquel une dPpu-
tatioiî se lmir<la à faire pal-t <le ses craintes,
jura par sont baptême que cette crniite était clhi-
iirique il aJouta même av-cc tuî légere iiiiiiîa.

tien, qu'elle était injurieuse pour soit honnuri et
s--. loyauté bien connus et que, par sa liairhe et
les contes <lit diable, si quelqu'unî continuait à lui
r-ompre les o-il:,il le ferait pendrlîe haut et
court Out jeter- au Rhiîn comme un chien galeux.

La <députation salua profonîdément, en reniuer-
ciant Sa Grandeur- <le la bienvi-illance avec laqueI-
hl' elle avait dlaigné l'accueillir, et se retiîra avec
lis <léiionstr-:tions (le I-i plus .respectueuse conli-
aInce.

Q uand< l'eî-atoire, fut terminé, que les serr'ii-iers
y cureiit. adlapté unîe solide piorte en cîméie doit-
blèe (le fi-i, que d'épîaisses grilles se craitipoiunè.
i-cnt à cha;que mieurtrière avec leurs griffes (le fer
que les criéneaux dlécouipèrent sur le ciel leur-s sil-
llouettes t.ailladlées, (lue tou.t el, un nîot fut ter-
initié, Otto qui, ejouit-là, était de bonne humeur,
déclara àl ses coîipagnons qu'il allait pour-voir le
pieux i'difice <les ob~jets nécessaires au service du
culte.

Quatre grandls bateaux fui-cnt occupés à cette
intention pourt y transporter un aisortinient coin-

plet de lances, d'épées, d'arbalètes avec leurs car-
i-eaux, en un mot, tout le moblier d'une place <le
guerre.

Ce fut le premier convoi.
Le second se composa <le tabiles, (l'escabeaux,

<le coupes, <le cr-uches au lai-'ge v-entr-e, d'étoffes
précieuses pour tapisser la, salle <lu festin, île bu-o-
clips, (le lardoires, (le couteaux, (le toute une bat-
terie <le cuisine destinée à préparer- un repas et
et d'instruments <le nmusique pour l'é.gayer.

Cela fait, Otto convoqua ses colimpagions et
tint avec eux un conseil secret, à la suiite duquel
la troupe entière quitta la ville.

On crut qu'elle allait mîarché contre l'ennenmi,
les sujets dlévouués dle l'évêque Otto firent les
voeux les plus sincères pour q1u'elle fut externuinée
.jusqju'au dernmier- homme, afin que la contrée fut
enfin <lèlarassée (le cette engeance muilte.

Deux jours s'éceouléi-enit sans que les brigands
reparussent, et déj-à iuialgré lat famuine <lui les tour-
mentait, les fidèles laclîerachais coinianSsiiçiienit à
remercier le ciel, quand<, sur la route d'Obervcsel,
ils aper-çurent lat troupe ltu grandl complet reve-
tiant d'expédlitioni et poussant (levant elle <les
bSoufs, îles moutons et <les chariots <le grains, ré-
sultat obîtenu, non par une victoire, imiais pa- le
pillage barbiare, <le toute la contrée.

La nuit tout entière se asaég-gidépecer-
et saler les animaux, -à cliîaîiget viandles et grains
suî- les buateaux avec <les mnui<s (le bière et de vin,
puis, ce travail achevé et pont- récompensue- les
habîitants <le leur- concour-s forcé, Otto leur imipo-
sa une contribution <le guer-re payabîle en nature-
et <hans l'espace (le <h-ux heures.

Et commîne les mialhleu reux, contraints d'appor-
ter le pmeu (le vivres (lui leur -estaient, versaient
<les laimes et suppliaient leuî- farouchiéle (le
leuri ab andlonnier une ptrtie les -,rinis nîécessaires
à leur subsis tance, il se mjit à les railler-, eii di-
salit que ces grainîs et ces farines étienit tr-op pré-
cieux pour qu'il coînsentit à les laisser expose-aux
<lents dles r-at% qui fourmillaient dlans lat ville.

-- Puissent les sou ris te manger- toi-mnême,
hommîe sans coeur !s'écr-ia une pauvr-e mière (lot
unt soldat v'enait d'enlcee- le dler-nier- pain.

Le capitaine tenmait sont épieu àt la imain; l'aviie
siffla dans les airs, atteignit l'imprudente femmiîe
unl pleine poitrine et lat travNc-st <le part en pal-t.

-Si vos souris ainîint laî chiairhliîîaine, portez-
leur <lotie cela. rulgit-l, ,"n eippleyant soit lild sur-
le cadavr-e pour- ")?),I î-,-?' -il o pieul 1,11nimit.

Puis, sans plus se soucier (les malhieur-eux lia-
bitants, il sauta dains un bateau suivi <le ses coin.
pagnons, et poussant au large, se dir-igea vers la
tout- pont- y attendlre dans l'abondlance et les
plaisir-s lat titi <le la <disette.

hluit.joui-s s'étaient écoulés d<epuis le départ
d'Otto, qniand, rédluits à lat dernîièr-e misèr-e etd-
ciniés par- la plus horrible faillei, les der-niers
d'entre les habitants de la ville, hâves, défaits, les

L'lîon. AI. Serlapogne lit


